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LA SITUATION 
Ce que le peuple allemand fait à présent avec Hitler, 

il l'avait déjà fait avec Guillaume II et précédem-
ment avec Bismarck. Et l'on nous proposerait 
aujourd'hui une quatrième expérience ! Merci 
bien ! Il en coûte trop cher de fournir à l'Allema-
gne l'occasion de prouver qu'elle est parfois capa-
ble de ne pas faire de mal !... Le mieux est de lui 
en ôter les moyens. 

Notre excellent et clairvoyant con-
frère, l'Ère Nouvelle, se préoccupant 
de la paix qui ne s'improvisera pas 
et à laquelle il faut se préparer 
comme on s'était préparé à la guerre, 
écrit ceci que je reproduis textuelle-
ment, tel que la censure parisienne 
l'a laissé passer : 

« Encore importe-t-il de se méfier 
« de ceux qui, en Allemagne, cons-
« cients de cet inéluctable dénoue-
« ment [la défaite allemande], en-
« voient déjà, ici et là, des émissaires 
« chargés de conseiller une paix de ■ 
« compromis. Sous prétexte que ces 
« gens sont hostiles à Hitler, ne com-
« mettons pas la faute de ne pas voir 
« eh eux des hommes qui, demain, 
« n'auraient d'autre soin que de pour-
« suivre, sous d'autres enseignes, les 
« desseins du germanisme. La paix 
« qu'ils proposent n'a d'autre but que 
« de leur laisser la possibilité et le 
« temps de recommencer ce qu'Hitler 
« a manqué. La France et la Grande-
« Bretagne ne sont pas entrées en 
« guerre pour que la guerre recom-
« mence (huis cinq ou six ans. Mé-
« fions-nous de la paix des sirènes ! 
« Et il y en a, des sirènes ! Nos amis 
« anglais le savent aussi bien que 
« nous ! » 

Pour résister au charme de leur 
chant séducteur, il ne doit pas être 
nécessaire, comme le fit le prudent 
Ulysse, de se boucher les oreilles avec, 
de*la cire ! Un peu de mémoire y suf-
fira. Et si, pour se faire bien venir 
et mieux surprendre notre confiance, 
ces tentateurs se présentent comme 
« hostiles à Hitler », il n'est que de 
les prier d'aller en Allemagne même 
exercer cette hostilité. C'est là qu'ils 
peuvent le plus utilement travailler 
contre la guerre, en travaillant contre 
ceux qui l'ont faite, le meilleur moyen 
pour supprimer un effet étant d'en 
supprimer la cause. 

Pourquoi est-ce chez nous, s'il vous 
plaît, qu'ils viennent prêcher la 
paix ?... On devine, parbleu, la po-
sition morale de ces négociateurs un 
peu pressés. Assurément, ils doivent 
parler au nom du peuple allemand, 
innocent des crimes de son Maître, et 
qui n'attend que d'en être délivré 
pour étonner le monde par la splen-
deur et l'éclat de ses vertus ! 

On demande à le voir pour le 
croire ! 

Est-il donc si impotent ou si petit 
garçon, le peuple allemand, qu'il ne 
puisse se libérer lui-même d'un mal 
qu'il déteste et qui le perd ? Non. La 
vérité, c'est qu'Hitler lui plaît et lui 
plaira tant qu'il n'aura pas été 
vaincu. 

A qui fera-t-on admettre, en effet, 
que s'il y avait, en Allemagne, une 
forte opposition contre le gouverne-
ment, elle ne se serait pas manifestée 
d'une manière ou de l'autre ? Et que 
la masse du peuple se soumettrait, 
avec docilité, sinon avec enthou-
siasme, à des ordres qu'elle blâme-
rait ? 

Elle fait d'ailleurs plus que de s'y 
soumettre. Elle leur donne son con-
cours actif. Ce que commande Hitler 
ne s'exécute pas tout seul. Ce n'est pas 
le Fiïhrer lui-même gui agit. Pour 
réaliser ses projets, il n'a pas seule-
ment besoin que le peuple ne s'y op-
pose pas. Il faut que celui-ci s'en fasse 
lui-même l'instrument et le réalisa-
teur. 

Eh ! bien, quoi qu'ordonne Hitler, 
on n'a jamais vu un signe quelconque, 
non pas seulement de résistance ou-
verte, mais de lenteur ou de mauvaise 
volonté. Tout s'est toujours passé 
comme si le peuple allemand était 
content d'obéir. Au signe du Fuhrer, 
il s'est rué sur l'Autriche, puis sur 
la Tchécoslovaquie, puis sur la Polo-
gne. Est-ce par force qu'il est devenu 
voleur, pillard, ravageur, incendiaire, 
massacreur de femmes et d'enfants ? 
Allons donc ! On ne violente pas 
longtemps les sentiments naturels 
d'un peuple, on ne fait pas longtemps 
marcher des millions de combattants 
-malgré leur volonté. H ne suffit pas 
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d'un uniforme pour transformer en 
bandits de braves gens. Et les soldats 
allemands n'auraient pas exécuté ces 
ordres criminels avec tant d'ardeur 
s'ils n'y prenaient pas quelque mons-
trueuse satisfaction. Une telle colla-
boration où chacun met de sa per-
sonne implique nécessairement un 
consentement volontaire. 

Si ce n'est pas là de la complicité, i 
alors nous ne savons plus ce que par- j 
1er veut dire ! j 

i 
Il n'est même pas besoin d'une { 

majorité, il suffît d'une minorité 
énergique, pour qu'aucune domination \ 
tyrannique ne puisse étouffer sa pro-
testation. Voyez les étudiants de Pra- ■ 
gue, voyez les civils désarmés de 
Bohême et de Moravie ! Les brutes j 
allemandes ont pu, pour un temps, 
étouffer leur manifestation dans le 
sang, ils ne l'ont pas empêchée de se 
produire ! j 

Où et quand a-t-on vu quelque ' 
chose de semblable en Allemagne 
contre le Fuhrer et sa sinistre bande 
d'aventuriers ? Hitler a pu se permet- j 
Ire toutes les contradictions et les 
plus cyniques reniements. Son peuple 
lui a toujours emboîté le pas, évo-
luant subitement de l'antibolchevisme 
le plus virulent à l'alliance et à la 
fraternité d'armes avec les soldats 
rouges de Staline. La veille, on lui 
disait : Staline est ton ennemi ! Et 
le peuple allemand acclamait ! Le 
lendemain, on lui dit : Staline est ton 
ami et ton allié !... Et le peuple aile- ' 
mand acclame toujours ! 

II y aurait bien d'autres choses 
encore à répondre à ces missionnaires 
qui, pour sauver l'Allemagne des con-
séquences de sa défaite, s'efforcent 
de nous persuader que le peuple de 
ce pays serait le plus brave peuple de 
la terre s'il n'avait le malheur d'avoir i 
un mauvais gouvernement ! 

Il n'avait qu'à s'en donner un bon ! 
Ce qu'il fait aujourd'hui avec Hitler, 
il l'avait déjà fait avec Guillaume II 
et quarante ans auparavant avec Bis-
marck... Et l'on nous proposerait 
aujourd'hui une quatrième expé-
rience ! Merci bien, il en coûte trop 
cher à l'humanité de fournir à l'Alle-
magne l'occasion de prouver qu'elle 
est parfois capable de ne pas faire 
de mal. 

Le mieux est de lui en ôter les 
moyens ! 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Qu'il soit permis à quelqu'un qui a 
longuement écouté les nombreuses bêti-
ses dites par une bonne partie des gens 
qui font la queue pour avoir du café, 
qu'une fois de plus, en l'occurrence, s'af-
firme cette « vérité que rien ne vaut la 
vérité » pour employer l'expression du 
philosophe grec. Seul, le silence risque 
d'être mal interprété. 

Heureusement, une note officielle pa-
rue hier a assigné un très court délai à 
ce manque momentané. Mais il semble 
qu'avec un peuple comme le peuple 
français, qui, disons-le, est le plus heu-
reux et le plus facilement pourvu da 
monde, précisons : « le plus gâté », il 
serait prudent de prévenir les réac-
tions qu'il peut avoir le jour où, habi-
tué à tout se procurer en abondance, il 
ne trouve pas chez ses fournisseurs, le 
tabac auquel il est accoutumé, ou sa 
marque de café préférée. Car le Fran-
çais est tellement privilégié, que non 
seulement il tient à ne pas manquer de 
la plus infime quantité du moins impor-
tant des produits qui font partie de ses 
droits quotidiens, mais encore il entend 
choisir parmi les denrées de toute sorte 
qui emplissent les magasins de son 
pays. 

Donc, il fallait prévenir. La circula-
tion des produits alimentaires subit cer-
taines nécessités, obéit à des lois, depuis 
que l'humanité ne vit plus sous le 
régime du troc et surtout depuis que les 
fleurs, les plantes, le bétail et tous les 
autres ornements de la terre, sont repré-
sentés par des sociétés anonymes. Et, 

Informations 
Au Sénat 

Dans sa séance de jeudi, après-midi, le 
Sénat a entendu l'interpellation de M. 
Beaulïle, sur les mesures que compte 
prendre le ministre de la justice en vue 
de régler les 100.000 dossiers de natura-
lisation actuellement en instance. 

M. Bonnet, garde ^des sceaux, répond 
que le nombre annuel des demandes de 
naturalisation est passé depuis 1935 de 
20.000 à 40.000. Il indique que l'accélé-
ration de l'examen des pièces va con-
traindre à une certaine augmentation du 
personnel. Le Sénat adopte un ordre du 
jour de confiance au Gouvernement pour 
hâter les naturalisations. 

L'élection de M. Augustin Albertini, 
élu sénateur de l'Hérault, est validée. 

A la Chambra 
Dans sa séance de jeudi matin, la 

Chambre discute le budget des anciens 
combattants et pensionnés . qui est doté 
d'un crédit de 3 milliards 713 millions. 
M. Liautey s'étonne qu'on fasse suppor-
ter la taxe de 15 % aux anciens combat-
tants de la guerre 1914-1918. Le budget 
des pensions est adopté. 

On passe à la discussion du budget de 
la Santé publique qui est doté d'un cré-
dit de 16 milliards 165 millions. M. Ra-
madier réclame des allocations plus 
libérales pour les familles dont les sou-
tiens sont mobilisés. M. Sourioux de-
mande que la législation sur les alloca-
tions militaires soit simplifiée. Le budget 
de la Santé publique est adopté. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre discute le budget de l'Educa-
tion nationale qui comporte un crédit 
de 4 milliards, 255 millions, le budget 
d'Alsace-Lorraine et le budget de la pré-
sidence du Conseil. M. Chautemps adres-
se un solennel hommage à la vaillance 
et au dévouement des populations de 
l'Alsace cl de la Lorraine, 

Le budget du ministère des finances, 
qui comporte un crédit de 42 milliards, 
est adopté sans observation. Le Prési-
dent fait connaître que M. Ducos, sous-
secrétaire d'Etat, a donné sa démission 
de vice-président de la Chambre. 

Au début de la séance de l'après-mi-
di, la Chambre, sur rapport de I). 
Drouot, s'est prononcée pour la levée 
de l'immunité parlementaire en ce qui 
concerne le député communiste André 
Marty. 

La Hollande répond à l'Allemagne 
Le communiqué officiel allemand re-

prochant, mercredi soir, à la Hollande, 
de n'avoir pas répliqué au blocus franco-
britannique en armant les navires mar-
chands hollandais ou en les faisant con-
voyer par des navires de guerre, fait 
l'objet d'un communiqué officiel hollan-
dais, en termes mesurés, mais nets et 
parfois ironiques. 

Réunion des Chambres 
en Comité secret 

Le groupe socialiste publie un com-
muniqué, dans lequel il indique que : 
saisi de la discussion prochaine des 
crédits militaires . et désireux de porter 
au maximum le bien-être des troupes, il 
a décidé, à cette occasion, de proposer 
éventuellement la réunion des Chambres 
en comité secret et a chargé sa déléga-
tion exécutive des modalités d'applica-
tion de cette décision. 

La Conférence nordique 
La conférence des ministres de Nor-

vège, de Suède et de Danemark s'est 
ouverte au ministère des affaires étran-
gères, à Oslo, en vue de discuter le 
problème finlandais et les autres ques-
tions à l'ordre du jour. 

Rappelons que la conférence a pour 
objet : 

1" D'étudier les moyens qui pour-
raient encore exister de mettre fin au 
conflit finno-soviétique. 

2° De voir la façon dont les autres 
pays nordiques pourraient le plus uti-
lement aider la Finlande si leurs efforts 
pacifiques devaient échouer. 

En d'autres termes, c'est à la fois 
l'attitude des délégations Scandinaves à 
Genève et les questions de politique et 
de résistance locale qui formeraient le 
programme des conversations. 
IMIIIIIIIIIIIIIIllIIIIEISIIIMIIlllUIIIIIIIIIlIlllllllllli 
pour le café, le cas est encore plus déli-
cat. Il constitue la fortune''de certains 
pays qui, plutôt que de renoncer à leur 
royauté cafetière, préféreraient manger 
le café en tartine ou le donner aux pois-
sons. Mais les poissons n'en veulent pas 
(ils ne sont pas encore assez civilisés) ; 
la mer non plus, elle le rejette ; seul le 
feu peut en venir à bout. Mais c'est là 
Un côté de la question qui ne nous 
préoccupe pas aujourd'hui, puisqufen 
aucun cas il ne saurait être question 
dans un pays dont les colonies produi-
sent du café, de manquer longtemps de 
cette chère graine, c'est le 'cas de le 
dire. 

Mais ce qu'il faudrait éviter, c'est de 
donner aux gens de peu de tête, l'occa-
sion de parler de torpillage de bateaux 
pleins de café, de prédire la carte d'ali-
mentation à brève échéance et d'expri-
mer un certain nombre d'idées saugre-
nues touchant nos réserves et notre 
potentiel. Il faudrait leur citer en exem-
ple les Anglais qui, gros mangeurs de 
beurre et de bacon, vont se rationner 
volontairement. 

L'invasion russe en Finlande 
On continue à affirmer que les troupes 

finlandaises tiennent toujours Petsamo 
sur l'Océan Arctique. 

Les fameuses mines de nickel se 
trouvent à 25 kilomètres de là côte et à 
60 kilomètres de la frontière soviétique. 
Elles ne sont pas menacées directement 
jusqu'ici. 

On apprend de Petsamo que les ou-
vriers travaillant à la construction d'une 
centrale électrique à Patsjoki, centrale 
qui doit fournir le courant aux mines de 
nickel, sont toujours à leur poste de tra-
vail. 

Les troupes soviétiques 
font usage des gaz 

L'Agence télégraphique finlandaise an-
nonce que les troupes soviétiques ont 
fait usage de gaz asphyxiants contre les 
Finlandais. Au cours d'une attaque con-
tre des batteries finlandaises, au nord 
du lac Ladoga, les Soviets ont employé 
des obus contenant des gaz délétères. 
Onze soldats finlandais ont été as-
phyxiés. 

Communiqué officiel 
N" 191. — Rien à signaler. 
N" 192. — Activité locale des éléments 

de contact et de l'artillerie. 

EN PEU DE MOTS... 

— Le prix Goncourt a été attribué à 
M. Philippe Hériot pour son roman : 
« Les enfants gâtés », par 6 voix. Le 
prix Renaudot a été attribué, au premier 
tour, à M. Jean Malaquais par 6 voix 
pour son roman : « Les Javanais ». 

— Trois avions de bombardement ita-
liens qui se rendaient de Rome à Milan 
se sont écrasés au sol dans les environs 
de Rome. Sur 18 personnes composant 
les équipages, 13 ont été tuées ; en outre, 
un avion, dans sa chute, a tué un paysan. 

— Deux sous-marins polonais ont pu 
s'échapper de la Baltique et rejoindre la 
flotte britannique. 

— Le Consul général de Finlande à 
New-York a déclaré qu'à son estimation 
la Finlande pourrait résister par ses 
propres moyens jusqu'au mois de juin. 

— Lord Nefield a tait un nouveau don 
important en faveur d'eeuvres sociales 
britanniques. Le total de ses dons de-
puis 10 ans s'élève à 2 milliards 800 mil-
lions de francs. 

— Le général Bertrand, grand officier 
de la Légion d'honneur, ancien chef des 
troupes du Maroc, vient de mourir à 
l'âge de 73 ans. 

Chronicrue Lot 

[NOS ECHOS 
Thé roulant. 

L'Anglais ne peut en aucune circons-
tance se passer de son thé, et lorsque 
les nécessités du service l'empêchent 
d'aller retrouver sa théière, c'est la 
théière qui vient à Lui. On peut voir en 
ce moment à Londres les voitures rou-
lantes spécialement équipées pour dis-
tribuer le thé aux travailleurs de la dé-
fense passive disséminés à travers le 
pays. Ces voitures serviront de modèle 
à quelques milliers d'autres destinées 
aux soldats du front. Elles font trois 
voyages par four ; chacune d'elles vi-
site de vingt-cinq à quarante unités 
auxquelles elle distribue le thé chaud, 
les sandwichs, le cake et quelques 
objets de première nécessité, lames de 
rasoir et pâte de dentifrice. Une biblio-
thèque roulante —> entièrement gratui-
te — est jointe à la cantine qui ajoute à, 
ses nombreuses commodités le rôle d'un 
bureau de poste ambulant. 

Après un bon dîner. 

Après un bon dîner, Du-Bois de Ville 
demande à l'un de ses amis : 

— Combien de petits pains manges-
tu à jeun, chaque matin ? 

— Trois, lui répond celui-ci. 
— Mais, imbécile, fait Du Bois de 

Ville, après le premier, tu n'es plus à 
jeun. 

Et notre ami, stupéfait, d'admirer. 
Rentré à la maison, il dit à sa fem-

me : 
— Dis, chérie, combien de petits 

pains manges-tu, le matin, à jeun ? 
— Mais deux, mon ami. 
— C'est dommage, fait notre héros, si 

tu en avais mangé trois, j'aurais pu te; 

raconter une bonne histoire. 

Les enfants terribles. 

Un monsieur et son fils (six ans) pas-
sent devant une grille que des ou-
vriers peignent au minium. L'enfant en 
demande la raison à son père, qui lui 
explique que c'est pour l'empêcher de 
rouiller. 

Quelques jours plus tard, dans un 
tramway, le père et l'enfant sont assis 
en face d'une midinette en train de se 
faire les lèvres. 

L'enfant se penche vers son père et 
dit': 

— Dis, papa, elle a sans doute peur 
que ses lèvres rouillent, la dame ? 

LE LISEUR. 

AMICALE DES ANCIENS 
DU 7" RÉGIMENT D'INFANTERIE 
Le Bureau de l'Amicale est heureux 

de porter à la connaissance de tous les 
anciens du 7' Régiment d'Infanterie, la 
lettre ci-dessous : 

P.C. le 27-11-39. 
« Le Lieutenant-Colonel Paquelier, 

Commandant le 7e R.L, à M. Monjoual, 
Président de l'Amicale des Anciens du 
7° Régiment d'Infanterie, 52, bd Gam-
betta, Cahors. 

« Monsieur le Président, 
« Je vous remercie, au nom du 7" 

Régiment d'Infanterie de Ligne, de votre 
envoi des historiques du 7" R.L et du 
207" R.L 

« Des extraits ont été faits pour re-
cevoir la plus large diffusion. J'ai fait 
part à tous par la voix de la décision de 
vos sentiments cordiaux et affectueux. 

« Les « Jeunes » ont déjà montré 
qu'ils étaient dignes de leurs aînés et 
sous peu, sans doute, paraîtront des ci-
tations qui en apporteront la preuve 
officielle. 

« Veuillez agréer, Monsieur, l'assu-
rance de mes sentiments distingués. — 
Le Colonel : PAQUELIER. » 

Les Anciens du 7e Régiment d'Infante-
rie, ainsi que la population cadurcienne, 
ont dû se réjouir d'apprendre que leur 
Régiment a été reforme. Le Bureau son-
ge à demander à la Municipalité de faire 
des démarches en vue d'obtenir l'affec-
tation définitive du 7* à notre ville de 
Cahors. — Le Bureau. 

AUX USINIERS 
ET ARTISANS DU LOT 

On nous communique : 
M. Dautry, Ministre de l'Armement, 

s'est préoccupé du chômage qui atteint 
un certain nombre de petits usiniers et 
artisans. 

Soucieux de répartir les commandes 
de l'armement à toutes les activités éco-
nomiques du pays, il a, par l'intermé-
diaire de MM. les Préfets et sous leur 
surveillance, chargé les Chambres de 
Commerce, les Chambres des Métiers, les 
organisations artisanales et profession-
nelles d'étudier, dans le cadre départe-
mental, les possibilités de production. 

La Chambre de Commerce du Lot et 
l'Artisanat familial du Lot ont accepté 
cette mission. 

Dans le but d'obtenir le maximum de 
résultat ils font appel aux usiniers et 
artisans du fer, du bois et de l'habille-
ment du Département, en les priant de 
leur faire connaître au plus tôt : 

1) La nature et le détail de leur ou-
tillage. 

2) Le genre de leur production (fer, 
bois, habillement). 

3) Le nombre de leurs ouvriers ou 
compagnons. 

Chacun comprendra l'impossibilité de 
toucher individuellement les intéressés 
dont beaucoup sont absents. Il est donc 
nécessaire qu'ils répondent à l'appel 
qu'on leur adresse en demandant au 
plus tôt à M. le Président de la Cham-
bre de Commerce, Quai Cavaignac, à 
Cahors, le questionnaire permettant de 
fournir ces indications. 

Dès que la Chambre de Commerce se-
ra en possession des informations qu'elle 
réclame, elle provoquera une réunion 
des intéressés auxquels elle communi-
quera les renseignements qui lui seront 
fournis par le service des Fabrications 
dans l'Industrie à Toulouse. 

->&>:<-
POUR LA DISTILLERIE DE GEMME 

DE FRAYSSINET-LE-GËLAT 
M. René Besse, Député de Cahors, 

Ministre des Anciens Combattants et 
Pensionnés, s'est préoccupé, dès la mo-
bilisation, des moyens permettant de 
faire remettre en marche la distillerie 
de gemme de Freyssinet-le-Gélat, qui, 
dans les circonstances présentes, doit 
pouvoir travailler utilement pour la Dé-
fense Nationale. 

Nous publions ci-dessous copie de la 
lettre adressée à M. René Besse par M. 
le Ministre de l'Armement : 

« Mon Cher Collègue et Ami, 
« Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur la distillerie de gemme de 
Frayssinet-le-Gélat actuellement arrêtée, 
mais dont l'exploitation pourrait être 
utilement reprise. 

« J'ai le plaisir de vous faire connaî-
tre qu'un avis de fabrication va être 
très prochainement notifié à cette usine 
qui sera appelée, en conséquence, à 

urnir, lors de la prochaine campagne 
de distillation, un certain tonnage d'es-
sence de térébenthine, de colophane et 
de brais. 

« L'importance de cette commande lui 
sera indiquée en temps opportun par la 
Société Française de Distribution des 
Produits Résineux, chargée, sous le con-
trôle de la Direction des Poudres, de 
répartir la production et la vente de ces 
produits. 

« Veuillez agréer, mon cher Collègue 
et Ami, l'assurance de mes sentiments 
dévoués. — Pour le Ministre et par son 
ordre : Le Directeur du Cabinet, signé : 
BANET-RIVET. » 

LA GOUTTE DE LAIT 
Pour protéger les enfants du premier âge, 

il est créé à Cahors une œuvre qui a fait 
ses preuves dans beaucoup d'autres villes, 
« La Goutte de Lait ». Elle assure la dis-
tribution de la ration de lait journalière de 
l'enfant, le lait étant préparé selon les prin-
cipes d'hygiène modernes, les troubles gas-
tro-intestinaux dûs à la contamination du 
lait sont de ce fait supprimés-. La « Goutte 
de Lait » sauve des milliers de bébés cha-
que année. 

Pour que la goutte de lait puisse s'ins-
taller et fonctionner dans le plus bref dé-
lai (1 mois au maximum), il faut nous ai-
der. 

Nous allons quêter. 
Nous sommes sûrs que chaque habitant 

de Cahors voudra contribuer à la création 
de cette œuvre bienfaisante. 

Mme Jean Rougier, Mme Jean Cabouat, 
Mme René Besse, Mme Jean Calvet, Mme 
Besse, Mme Orliac. Mme Labrousse, Mme Au-
deguis, Mme Salanié, Mme Fav'arel, Mme 
Chatelard, qui ont bien voulu se charger de 
l'organisation et de l'installation de la 
« Goutte de Lait », recueilleront les par-
ticipations que vous dictera votre généro-
sité. 

Membre fondateur bienfaiteur : 1.000 fr. 
Membre donateur : 100 à 500 fr. 
Membre adhérent (cotisation annuelle) : 

10 et 20 fr. 
Un vestiaire layette sera adjoint à la 

Goutte de Lait pour récompenser les mères 
qui présenteront les bébés les plus beaux 
et les mieux tenus. 

Les dons en nature seront reçus avec 
reconnaissance par Mme Cabouat et par 
Mme Course, Présidente de l'Union des 
Femmes de France. 

La Goutte de Lait sera à Cahors une œu-
vre municipale. Elle sera installée à la 
«ourse du Travail, place Rousseau. 

La distribution du lait aura lieu tous les 
jours, de 11 h. à 12 h. 1/2, en paniers mé-
talliques de 6 à 7 biberons stérilisés 

Tous les enfants pourront être inscrits à 
la Goutte de Lait. La distribution leur sera 
iaite d'après une ordonnance médicale in-
diquant la ration journalière convenant à 
l'enfant. 

Pour les enfants qui ne posséderont pas 
d ordonnance médicale, une consultation de 
nourrissons gratuite sera associée à la Gout-
te de Lait, consultation qui a pour but de 
suivre la croissance de l'enfant, d'indiquer 
la ration journalière, et de guider la mère 
au point de vue de l'alimentation. 

La distribution du lait est faite gratuite-
ment aux indigents. Pour les familles ai-
sées, une participation modeste est récla-
mée, selon les moyens de la famille. 

Donnez-nous pour aider nos tout-petits à 
vivre. Nos soldats ont fait gravement le sa-
cntice de leur vie pour protéger ces en-
fants-là. 

SERVICE MÉDICAL A CAHORS 
MEDECINS DE JOUR 

(10 heures à 10 heures le lendemain) 
Samedi 9 décembre : 

M. Cabrolier, 42. rue Fondue-Haute. 
Dimanche 10 décembre .-

M. Dupré, 42, rue ' Victor-Hugo. 
Lundi 11 décembre : 

M. Dournes, 12, rue Victor-Hugo. 
Mardi 12 décembre : ; 

M. Morel, 8, avenue du N'ord. 
Mercredi 13 décembre ; 

M. Calvet, 44, bd Gambetta. Tél. 11. 
Jeudi 14 décembre : 

M. Rougier, 14, rue Wilson. Tél. 0.97. 
Vendredi 15 décembre ; 

M. Cabrolier, 42, rue Fondue-Haute.; 
Samedi 16' décembre : 

M. Dupré, 42, rue Victor-Hugo. [j 
Dimanche 17 décembre ; 

M. Dournes, 12, rue Victor-Hugo. '( 
Lundi 18 décembre : 

M. Morel, 8, avenue du Nord. 
Mardi 19 décembre ; 

M. Calvet, 44, bd Gambetta. Tél. 11. 
Mercredi 20 décembre : 

M. Rougier, 14, rue Wilson. Tél. 0.97. 
Jeudi 21 décembre : 

M. Cabrolier, 42, rue Fondue-Haute. 
Vendredi 22 décembre : 

M. Dupré, 42, rue Victor-Hugo. 
Samedi 23 décembre : 

M. Dournes, 12, rue Victor-Hugo. 
oimanche 24 décembre : 

M. Morel, 8, avenue du Nord. 
Lundi 'i... décembre : 

M. Calvet, 44, bd Gambetta. Tél. 11. 
Service de garde de nuit : s'adresser au 

médecin de jour. 

POUR LA CORRESPONDANCE ' 
DE CAHORS-LIBOS 

Nous publions, ci-dessous, une lettre 
adressée par M. le Ministre des Travaux 
Publics et des Transports à M. René 
Besse, Député de Cahors, Ministre des 
Anciens Combattants : 

« Vous avez bien voulu me demander 
de rétablir la correspondance à Cahors 
de l'express venant de Paris avec le 
premier train matinal se dirigeant vers 
Monsempron-Libos, afin de hâter l'ache-
minement du courrier postal. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre qu'à partir du 1er décembre prochain 
le train express 413 de Paris arrivera à 
Cahors à 5 h. 48 (au lieu de 7 h. 05 
actuellement) et correspondra au pre-
mier train du matin partant à 6 h. 10 de 
Cahors vers Monsempron-Libos. 

« Satisfaction est ainsi donnée à votre 
intervention. 



LA SIRÈNE 
Pour la 2" fois, afin de vérifier son fonc-

tionnement, la sirène a été actionnée, jeudi 
à 12 heures. 

Elle a été très bien entendue, évidem-
ment, dans le quartier de la Gare, mais 
comme jeudi dernier rares sont ceux qui, 
sur le boulevard ou dans les divers quar-
tiers du centre de la ville, ont été... alertés ! 

Des réparations, des aménagements nou-
veaux parviendront, peut-être, à modifier, à 
amplifier la sonorité de la sirène, mais, 
pour l'instant, en cas de sinistre ou d'aler-
te, cette sonorité est insuffisante. 

Et puis, une observation importante s'im-
pose. Au cas d'un incendie, par exermple, 
qui avisera le poste où est placée la sirène? 
Jadis, quand elle était à l'hôtel de ville, du 
commissariat de police même, on la met-
tait en mouvement. 

Aujourd'hui, la police * avertie, devra té-
léphoner au bureau de la Défense passive 
qui, seul, communique avec le poste de la 
sirène. , 

Et, dès lors, un agent sera tenu de se 
rendre chez le carillonneur, à la Cathédrale, 
pour qu'il sonne le tocsin. Perte de temps 
qui, on l'avouera, sera bien regrettable et 
préjudiciable. 

De l'avis général, à moins d'améliora-
tions très importantes, l'installation de la 
sirène à l'Usine à Gaz est démontrée, jusqu'à 
présent, très insuffisante, défectueuse. Mais 
les expériences doivent continuer. Attendons ! 

L. B. 

Congés de Noël 
Conformément à l'arrêté, du lf fé-

vrier 1939, les vacances des établisse-
ments d'enseignement public de France, 
pour les fêtes de Noël et du Nouvel An, 
sont fixées du samedi 23 décembre au 
soir au 2 janvier inclus. La rentrée des 
internes aura lieu le 2 janvier au soir. 

■ >'€< 
ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHCRS 

du 2 au 9 décembre 1939 
Naissances 

Labarrade Lucien, Englandières. 
Huart Jacques, rue Wilson. 
Chantereau Philippe, rue Wilson. 
Dabzac Mare, rue Wilson. 
Bissaguet Claudette, rue Wilson. 
Moretti Marius, rue Wilson. 

Mariage 
De Baudus Gérard, mobilisé au 8e régiment 

de Chasseurs, et Collignon Andrée, S.P. 
Décès 

Frézal Anne, Vv'e Chapat, S.P., 70 ans, Pech 
d'Angély. 

Gard Marie, Vv'e Marty, S.P., 75 ans. rue 
Wilson. 

Faverio Judith, S.P., 48 ans, rue Wilson. 
Bastit Georges, employé des P.T.T., 39 ans, 

rue Catala-Côture. 
Lacoste Marie, Vv'e Lajeunie, S.P., 81 ans, 
. rue de la Barre, 67. 
Meynen Eugénie, Vve Nouaillac, S.P., 73 ans, 

rue Wilson. 
Combalbert Maria, Vve Delpech, S.P., 76 ans, 

rue de la Halle, 4. 
 >:<s>:< 

Conservatoire national de musique 
Notre distingué et sympathique com-

patriote M. Philippe Gaubert est nom-
mé membre du Conseil supérieur d'en-
seignement du Conservatoire national 
de musique et d'art dramatique pour 
l'année scolaire 1939-1940.. 

Nous adressons à M. Philippe Gaubert 
nos bien vives félicitations. 

Justice de paix 
M. Bouyssou (Jean-Léon) est nommé 

suppléant du juge de paix de Cahors 
(canton Sud), en remplacement de M'. 
Tassart, atteint par la limite d'âge, et qui 
est nommé juge de paix honoraire. 

Collision de vélos 
Jeudi soir, vers 19 heures, deux cy-

clistes, l'un descendant la rue Bourseul 
et l'autre débouchant des Allées Fénelon, 
sont entrés en collision. Le choc fut 
rude. 

L'un d'eux, Raymond L..., a été pro-
jeté sur le sol et a reçu des contusions 
au visage. Les deux vélos ont été endom-
magés. 

Inutile de dire que les cyclistes 
n'avaient pas éclairé la lanterne de leurs 
vélos. 

Toutefois, les témoins de l'accident 
ont été unanimes à reconnaître que l'in-
terdiction de la circulation des cyclistes 
sur les Allées Fénelon n'est guère obser-
vée, et c'est regrettaple pour la sécurité 
publique. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera assuré 

le dimanche 10 décembre et le lundi ma-
tin par la pharmacie LAGARDE. 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 

4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 
Pas plus cher, mieux, plus chic 

( Leg Sport? 
Les Jeunes Cadourques 

Foot-ball Association. — Dimanche der-
nier, les Jeunes Cadourques se sont fait 
sévèrement battre par le Racing de Figeac. 
Il faut dire, pour leur décharge, qu'il man-
quait l'avant-centre et un arrière. C'est sur 
le score de G à 1 oue se termina cette par-
tie, arbitrée par un référée comme on vou-
drait en voir souvent. Dimanche prochain, 
les J.C. 1 et 2 iront jouer contre l'Union 
Sportive Montalbanaise,' dans le fief de cel-
le-ci. En levée de rideau, dimanche dernier, 
les J.C. (2) ont battu St-Cyprien par 9 à 0. 

Stade Cadurcien 
Association. — Dimanche 10 décembre 

1939, les équipes I et II du Stade rencon-
treront les équipes correspondantes des 
Bleuets Figeacois. Le match nul obtenu à 
Figeac dimanche dernier laisse espérer une 
belle partie. 

Chez les scolaires 
E.PJS. contre Lycée de Montauban 

Jeudi 7 décembre, l'équipe de l'E.P.S. de 
Cahors recevait en match amical, au Stade 
Cadurcien, l'équipe du Lycée de Montauban. 

Dès le début, la Violette part à l'attaque. 
Mais le goal montalbanais fait merveille 
et défend ses buts avec acharnement. Ce-
pendant, un shoot magistral de l'avant-cen-
tre cadurcien Barre, bat le goal adverse, 
malgré une belle parade de ce dernier. 

Nous assistons à de beaux mouvements 
d'offensive de part et d'autre. Il faut noter 
que la ligne d'attaque de l'E.P.S., bien en-
levée par Barre, et ses 2 inters, Lafferayrie 
et Sarmaudira, et soutenue admirablement 
par sa ligne de demis et ses 2 ailiers, mar-
quera encore 5 fois. Montauban marque 
3 fois, malgré la belle défense de Cambon 
et du goal Fraysses. 

Les deux équipes en présence ont de bons 
éléments. Mais la cohésion et la maîtrise 
du jeu de l'équipe cadurcienne vinrent à 
bout du courage des Montalbanais. 

Nous espérons que la Violette ne s'en-
dormira pas sur ses lauriers et ira loin en 
championnat de l'O.S.S.U. — Un spectateur. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 9, dimanche 10 décembre, en 

soirée à 20 h. 45, dimanche, matinée à 
15 heures, 

Deux grands fdms. Victor Francen et 
Edwige Feuillère dans 

FEU 
avec Aimos et Jacques Baumer. 

Le plus grand ténor du monde, Ben-
jamino Gigli dans 

BERCEUSE A L'ENFANT 
Actualités mondiales de la semaine, 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
EDEN 

Samedi et dimanche, en soirée à 
20 h. 30, dimanche, matinée à 15 heures, 

Un grand film d'aventure 
TARZAN, L'INVINCIBLE 

Un bon complément et les Actualités 
avec les derniers faits et nombreux re-
portages. 
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Arrondissement de Cahors 
Boisslères 

Obsèques. — Ces jours derniers ont 
été célébrées, à Boissières, les obsèques 
de Mme Berthe Larroque, décédée à 
Cahors, à l'âge de 48 ans. 

Une nombreuse affluence de parents 
et d'amis a suivi le convoi funèbre au 
cimetière et a témoigné de vives sym-
pathies à la famille à laquelle nous 
adressons nos sincèreSi condoléances. 

Catus 
Foot-ball. — C'est avec un vif plaisir que 

nous apprenons la reprise, dans notre loca-
lité, de la saison de foot-ball association. 

La jeune équipe de Catus, se déplaçant 
le dimanche 26 novembre à Duravel, y bat-
tait nettement l'équipe locale par 5 buts à 2. 
Dimanche dernier, renouvelant son exploit 
sur notre terrain, elle rencontrait égale-
ment le onze de Gaillac, qu'elle battait par 
3 buts à 0. Continuant sa série de matches, 
elle sera opposée, dimanche 10 décembre, 
toujours à Catus, au onze d'Albas. Le pu-
blic viendra certainement nombreux assis-
ter à cette partie, qui ne manquera pas 
d'être passionnante. Espérant voir nos jeu-
nes joueurs persister dans leurs succès, 
nous les félicitons des belles victoires dé-
jà obtenues. 

Castelnau-Montratler 
Naissance. — Nous sommes heureux d'ap-

prendre la naissance d'un mignon garçon, 
prénommé Maurice-René-André, chez les 
époux Bonnemort, à Gouges. 

Nos félicitations aux parents, nos souhaits 
de santé et de bon avenir au bébé. 

Mariage — Le 4 décembre, à la mairie de 
Castelnau-Montratier, a eu lieu le mariage 
de M. Combarieu Georges, mobilisé aux Ar-
mées, et de Mlle Dandine Elise-Françoise-
Juliette. 

Nos compliments et nos souhaits de 
bonheur aux jeunes époux. 

Manteau trouvé. — M. Méric Edmond, 
propriétaire à St-Anthet, avait déposé à la 
mairie de Castelnau-Montratier un beau 
manteau de cuir de valeur, qu'il avait 
trouvé. 

Ce manteau vient d'être réclamé par son 
propriétaire, heureux de remercier M. Mé-
ric, auquel nous adressons nos sincères fé-
licitations. 

Conseil municipal. — Le Conseil munici-
pal de la commune de Castelnau s'est réuni 
en session ordinaire de novembre, le 3 dé-
cembre, à 14 heures, sous la présidence de 
M. Mazelié, maire. Etaient présents : MM. 
Dalbin, Delbosc, Faure, Gautié, Paraire, Pai-
nlié, Laviale et Lacombe. 

Absents excusés : MM. Blanié, Fourniols, 
Laques. 

Absents mobilisés : MM. Pélissié, Vinel et 
Verdier. 

Le Conseil procède à l'élection des mem-
bres de diverses Commissions. Délégués à 
la Chambre et Tribunal de Commerce : MM. 
Lacombe et Lescoul. , 

Délégués à la Chambre dlAgriculture : 
MM. Delbosc et Guinard. 

Délégués à la Statistique agricole : MM. 
Hautefage, Combelles, Laviale et Fourniols. 

Délégués aux adjudications : MM. La-
combe et Laviale. 

Révision des listes électorales, pour Cas-
telnau : MM. Clavières, Saint-Marc et Cal-
vet. Pour la section de Lacabrette : MM. 
Fourniols, Birmen et Lescoul. Pour la sec-
tion de St-Aureil : MM. Verdier, Hautefage 
Marcelin et Hautefage Elie. 

Le Conseil se réunit en Comité secret et 
donne un avis favorable à cinq demandes 
d'assistance aux femmes en couches. 

La séance est levée à 15 heures. 
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Il paraissait 25 ans 
de plus que son âge! 

La « petite dose » 
l'a magnifiquement transformé 

Si votre santé laisse à désirer si peu 
que ce soit, prenez connaissance de la 
lettre ci-dessous. Elle est un bon 
exemple de ce que peuvent faire les 
Sels Kruschen, et, peut-être, vous déci-
dera-t-elle à les essayer. « J'avais une 
maladie d'estomac — écrit M. D..., à 
Roanne, — et j'avais dû, entre autres, 
supprimer complètement le vin. De 
plus, une sciatique et des rhumatismes 
me faisaient, à 35 ans, en paraître 60. 
Je décidai d'essayer les Sels Kruschen. 
Quelle joie ! Après le deuxième flacon, 
ma sciatique s'est envolée, mes rhuma-
tismes se sont évanouis et mon esto-
mac digère admirablement. » M. E. D..., 
à Roanne. 

Les Sels Kruschen contiennent tous 
les éléments minéraux que réclament, 
pour fonctionner activement, l'estomac, 
le foie, les reins, l'intestin. Prenez-en 
une pincée chaque matin, vous serez 
étonné du bien qu'ils vous feront. Sels 
Kruschen — fabriqués en Angleterre, cé-
lèbres dans le monde entier, — toutes 
pharmacies-: flacons à 6 fr. 35, 12 fr. 50 
et 20 fr. 40. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Un émouvant témoignage. —■ Tout récem-
ment, une foule considérable accompagnait 
à sa dernière demeure le maître pointeur 
d'artillerie Raffy, gendre de M. Lagane Fré-
déric, propriétaire à la Toulzane. Décédé à 
l'hôpital militaire d'Auch, le défunt avait 
été transporte près des siens. 

Son lieutenant, commandant la batterie, 
vient d'adresser à Mme Raffy, la lettre sui-
vante : 

<^ La nouvelle que nous apprend votre 
lettre de faire-part est, pour la batterie; 
aussi triste qu'inattendue. 

« Le départ du maître-pointeur Raffy 
pour l'hôpital d'Auch n'avait inquiété ni 
ses camarades, ni les officiers, ni même le 
médecin du groupe. Nous escomptions tous 
son retour en bonne santé dans un avenir 
prochain. J'ajoute que, pour ma part, ayant 
pu apprécier pendant un mois son dévoue-
ment et sa compétence, c'est avec impa-
tience que j'attendais le retour d'un de mes 
meilleurs pointeurs. Son chef de pièce m'en 
entretenait il y a peu de jours encore, et 
nous étions bien loin de penser, hélas ! 
qu'il n'était déjà plus de ce monde. 

« A peine arrivé à la batterie, la triste 
nouvelle y a jeté la consternation. Dès le 
lendemain, un prêtre-soldat est venu dire 
en plein air une messe pour le repos de 
l'âme du maître-pointeur Raffy, tout à cô-
té de ces canons qu'il servait avec tant de 
maîtrise et qu'il n'aura pas eu l'occasion 
de voir en action au front. 

« Tous les hommes de la batterie ont 
tenu, en assistant en bloc à la cérémonie, à 
manifester leur affection pour leur malheu-
reux camarade. Le chef d'escadron, com-
mandant le 1"" groupe, avait tenu à se faire 
représenter. 

« En son nom ainsi qu'au mien propre 
et celui de tous les canoniers de la batte-
rie, je viens vous ofirir à vous, et votre fils, 
les condoléances les plus émues. —■ Lieu-
tenant de N..., commandant la batterie. » 

Cette lettre est le plus bel éloge que l'on 
puisse faire au maître-pointeur Raffy. Elle 
traduit, en même temps, l'esprit qui anime 
ceux de l'avant. 

Collège de jeunes filles. — Nous pensons 
devoir porter à la connaissance des famil-
les les beaux succès remportés par notre 
collège de jeunes filles au cours de l'année 
scolaire 1938-1939 : 

Baccalauréat : douze élèves présentées ; 
neuf définitivement reçues'; une admissible. 

Diplôme d'études secondaires : sept pré-
sentées et reçues. 

Certificat d'études secondaires : six pré-
sentées et reçues. 

Ecole normale d'institutrices : une pré-
sentée ; une admissible. 

Brevet élémentaire : trois reçues. 
Brevet d'enseignement primaire supé-

rieur : deux reçues. 
Ces résultats prouvent d'une façon irré-

futable que notre collège peut soutenir avec 
avantage toute comparaison avec n'importe 
quel établissement similaire. 

Le. colis au soldat. — Le Comité de sou-
lagement des souffrances de la guerre, 
adresse un pressant appel à la population 
pour l'œuvre du colis au soldat. 11 sollicite 
des dons en nature : liqueurs, chocolat, lai-
nages, tabac, cigares et cigarettes,' confitu-
res et ressources en espèces. 

Prière d'apporter les dons, sans autre 
as'is, à Mme la Supérieure du bureau de 
bienfaisance (Miséricorde). 
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SOUSCRIRE 
AUX 

I BONS D'ARMEMENT 
C'EST SAUVER 

i DES VIES FRANÇAISES 
<nmimaj 

Nos camarades du front. — Nous venons 
d'apprendre que le jeune Gentou, de la clas-
se 1936, de la 2e compagnie du 11" régiment 
d'infanterie, a été cité en ces termes, : 

« Ordre ecnéral n" 6. — Au cours des 
engagements du 7 au 12 novembre 1939, a 
commandé avec beaucoup d'autorité et de 
sang-froid un secteur privé de son chef. Le 
10 novembre, a courageusement entraîné sa 
section en avant et a réussi à dégager, au 
cours d'un combat à la grenade, un groupe 
que l'ennemi avait encerclé. » 

Nous adressons à notre jeune compa-
triote, à sa femme et à tous les membres 
de sa famille, l'expression de nos vives fé-
licitations. 

Publications de mariage. — M. Jacques 
Antonin, chaisier, habitant la rue Emile-
Zola et Mlle Victorine-Albertine-Mathilde 
Béchàde, sans profession, habitant rue Prat 
à 1-igeac. Nos vœux de bonheur. 

Contravention. — Procès-Verbal a été 
dressé par le commissariat de police : 1° 
contre M. C., transports en commun par 
automobile, pour défaut de déclaration de 
taxi ; 2° contre M. L., pour dépôt d'ordures 
ménagères dans une ruelle, le long du Pa-
lais de Justice ; 3° contre deux étrangers, 
M... et C..., pour défaut de renouvellement 
de la carte d'identité d'étrangers. 

Espédaillac 
Récompense aux vieux serviteurs. —1 Nous 

apprenons avec plaisir que M. Pierre Bouys-
si, domestique depuis près de 20 ans chez 
notre sympathique maire, M. Jean Cancé, 
vient de recevoir le diplôme décerné aux 
vieux serviteurs agricoles, accompagné d'un 
prix de 150 fr. 

Nous adressons à M. P. Bouyssi nos bien 
cordiales félicitations. 

Illlllllllilillllllillllllllllllillllllllllllllllllllllllll 

le bon âétacheur 
LE PLUS ANCIEN ■ LE MOINS CBEK 

Dégraisse et nettoie bien 
TOUS TISSUS, ROBES ET VÊTEMENTS 

£n vente aie; les Droguistes, Epiciers, Merciers, 
et i l'usine «la JAÏ.APA. à Bardeau 
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COMMUNIQUÉ DU 8 DÉCEMBRE (soir) 

Activité locale des éléments de con-
tact et de l'artillerie. 

Douloureux exode des femmes 
et des enfants à travers la neige 

et les ténèbres 
Les troupes russes qui s'étaient avan-

cées jusqu'aux abords de Petsamo ont 
été contraintes de se retirer sur plus de 
50 kilomètres, en raison des lourdes per-
tes qui leur ont été infligées par les trou-
pes finlandaises. 

Jusqu'à présent, les usines de nickel 
et les usines hydrauliques • de Janis-
kowski sont intactes. 

L'ingénieur suédois insiste sur le sort 
tragique des milliers de femmes et d'en-
fants qui s'efforcent dant la neige et la 
nuit complète d'atteindre la frontière 
norvégienne et dont un grand nombre, 
hélas ! est mort d'épuisement ou de froid. 

L'application du taux des 15 O/O 
Le décret-loi du 10 novembre 1939 a 

précisé que, jusqu'au 31 décembre 1939, 
la contribution nationale continuerait à 
être perçue par voie de retenue sur les 
traitements et salaires au taux de 2 % 
dans les mêmes conditions que précé-
demment. 

En conséquence, les chefs d'entreprise 
qui auraient opéré des retenues au taux 

de 15 % sur les salaires de certains de 
leurs ouvriers ou employés, sont invités 
à rembourser aux bénéficiaires les som-
mes retenues en trop, c'est-à-dire la dif-
férence entre la taxe de 15 % et celle 
de 2 %. 

Les employeurs qui auraient déjà 
versé au Trésor le montant des trop-
perçus, en obtiendront eux-mêmes la 
restitution en adressant au directeur dé-
partemental des contributions directes 
une demande écrite, accompagnée de la 
quittance ou d'une copie de la quittance 
du percepteur. 

Les Russes veulent bloquer 
les côtes... 

sur 2.000 kilomètres 
Les Russes ont l'intention de bloquer 

les côtes finnoises. Ils ont invité les na-
vires étrangers à quitter les ports fin-
landais avant le 9 décembre, à midi. 

On a quelque doute, en Finlande, sur 
la possibilité pratique de mettre en vi-
gueur un tel blocus. En effet, la Finlande 
dispose de 2.000 kilomètres de côtes. 

Les Scandinaves interviendront 
en faveur de la paix 

entre Moscou et Helsinki 
Le communiqué, publié à l'issue des 

pourparlers qui ont eu lieu jeudi à Os-
lo, entre les trois ministres des affaires 
étrangères de Danemark, Suède et Nor-
vège, indique que les trois pays ont 
décidé de faire tout ce qui est en leur 
pouvoir pour rétablir la paix entre la 
Finlande et la Russie. 

A cet effet, ils ont recours à la pro-
cédure de la S.D.N. 

L'Allemagne avoue 
que ses pertes en sous-marins 

dépasent ses prévisions 
On sait que l'Allemagne n'a encore 

donné aucune indication de ses lourdes 
pertes en sous-marins. Voilà qu'aujour-
d'hui la « Deutsche Allgemeine Zci-
tung » fait une déclaration significative 
qui équivaut à un aveu. 

Le journal allemand admet, en effet, 
que la flotte des submersibles du Reich 
diminue beaucoup plus rapidement qu'il 
n'était prévu. « Malgré cela, affirme la 
« Deutsche Allgemeine Zeitung », la 
construction accélérée des sous-marins 
par nos arsenaux aura bientôt compensé 
ces pertes et renforcera même l'armée 
sous-marine de l'Allemagne. » 

REMERCIEMENTS 
Les familles BASTIT, COTJSTEILS, 

BRIVES, DTJFFAU, LACOMBE remercient 
profondément toutes les personnes qui 
leur ont témoigné leur sympathie, ou qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 
leur regretté 

Monsieur Georges BASTIT 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, , 
neveux et cousin 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES 

Pour toutes plantations, arbres frui-
tiers, d'agrément et d'alignement, 
rosiers, plants de vigne, Maison A. 
PCUZERGUES, 2 bis, rue Emile-Zola, 
près des Remparts, Cahors. Création 
de parcs et jardins. Grand choix de 
chrysanthèmes. 

On demande à louer APPARTEMENT 3 
à 4 pièces si possible avec chauffage, 
exposé au soleil. S'adresser à Mme 
Mazars, 57, Bd Gambetta, Cahors. 
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Société Anonyme du Groupement 
d'achat et de répartition des den-
rées alimentaires pour le départe-
ment du Lot. 
Par application du décret du 27 octo-

bre 1939, paru au Journal Officiel du 
1" novembre dernier : 
MM. Besombes Léon, négociant à Figeac ; 

Pons Jean, distillateur à Figeac ; 
Pesteil Pierre, négociant à St-Céré ; 
Souladié Jean, négociant à Gramat ; 
Gagnayre Léon, négociant à Cahors; 
Deniaux Gaston, négociant à Cahors; 
Alayrac Jean, négociant à Cahors ; 
Fiellenconîre Georges, négociant à 

Cahors; 
Jongla Louis, négociant à Cahors 

ont fondé, pour le département du Lot, 
une Société Anonyme au capital de 
75.000 francs, divisé en 300 actions de 
250 francs chacune, ayant pour objet de 
faciliter, en cas de besoin, l'achat et la 
répartition entre les commerçants des 
denrées alimentaires comprenant tous les 
articles d'épicerie, légumes secs, pom-
mes de terre, vins et spiritueux, et dont 
peuvent faire partie les commerçants 
français du département du Lot qui ven-
dent les articles ci-dessus. 

Pour tous renseignements et bulletins 
de souscription, s'adresser aux fondateurs 
ou à M" Bouyssou, notaire à Cahors. 

La souscription aux actions sera close 
le 22 décembre 1939. 

Banque de France 
Heures d'ouverture des guichets au 

public : 
Lundi : 13 h. à 15 h. 
Mardi à samedi inclus : 9 h. à 12 h. et 

de 13 h. à 15 h. 
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Pour la rapidité de vos colis, 
les Services Rapides Ariigalas 

desservent chaque jour 
à domicile 

CAHORS, 111, bd Gambetta. Tél. 47. 
PARIS, 101, Quai de la Gare. Halle 11. 

Tél. Gob. 79.84. 
TOULOUSE et le SUD-OUEST, 1, rue 

d'Aubuisson. Tél. 212.88, et gare Mata-
biau, Halle D. Tél. 231.50. 
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(20° année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
toutes propriétés 

Châteaux, villas, tous immeubles 3 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

IIHIIIIIIIIII inira-a-iiTr»TiT.-g-i m » mu nrrnm; 

Au Lilas Eîanc 
ancienne Maison Théron 

79, Bd Gambetta, CAHORS 
Tél. 248 

Fleurs naturelles I Couronnes 
et tous travaux | et tous articles ■ 

d'Art floral | funéraires 
corbeilles | modèles 

gerbes, coussins! exclusifs 
| croix, etc.. i cierges 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P. NOYER 
5, rue Jean-Caviole, CAHORS. 
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VENDRE ACHETER 

INDICATEUR IMMOBILIER 
R. IÀBÀTUEGH 

Ex-commis grenier 
Membre de /a Chambre Syndicale 
des Agents Immobilier» de France 

109, Bd Gambetta, Cahors - Tél. 44 

m 
¥EMTE - ACHAT 

LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Villas 
TERRAINS 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 

Tous renseignements gratuits 

UNIQUEMENT DU COURTAGE 
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Pour vos Maux 
D'ESTOMAC r 

AIGREURS 
GASTRITES 
DYSPEPSIE 

POUDRES 
de COCK I 

Toutes pharmacies, f r. 12.50 la boite 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-géront: L. PARAZINES. 

Feuilleton du « Journal du Lot » 3 

L'APR PIRATE 
Par WILLJUÏ150H 

Adapté de l'anglais par Louis d'Arvers 

— Si... Je suis si peu habitué aux 
façons mondaines ! Il m'a proposé de 
nous retrouver à New-York et il a 
même retenu une chambre pour moi 
à l'Astoria où il compte descendre. 

— C'est un très grand hôtel, Nick. 
— N'est-ce pas ? Cela m'amusera 

pendant quelques jours. Il n'est fré-
quenté que par des snobs, mais 
Morehouse me dédommagera d'eux. 
C'est un esprit intéressant et très 
cultivé. Malheureusement il restera 
peu... 

— Il doit être, en effet, très occupé 
si j'en juge par la situation de son 
frère et la sienne propre... 

— Ce n'est pas la question en 
l'espèce, mais il doit attendre une 
dame à l'arrivée du « Mauretania » 
venant d'Europe et son frère le charge 
de piloter cette dame et de l'accompa-
gner en Californie où elle veut se 
fixer. 

— En Californie ? 
— Oui, elle y a, paraît-il, d'impor-

tants domaines", c'est une parente, je 

crois, du fameux milliardaire Méri-
man. 

Le visage de Carmen s'était durci 
sous une pensée pénible qu'elle ne put 
se tenir de trahir : 

— Une vieille dame probable-
ment ? demanda-t-elle. 

— Je ne sais absolument rien 
d'elle, hormis son nom de Mrs May. 

Pour le moment, l'amie des More-
house n'intéressait évidemment pas 
le jeune homme. 

Il huma l'air parfumé en amoureux 
de la terre et des libres espaces. 

— Dieu, qu'il fait bon ici ce soir, 
Madame ! Vos jardins me donnent 
l'idée d'un paradis dont vous seriez... 
comme... 

—■ Si c'est le Paradis, je ne peux 
être qu'un ange ! dit Carmen en riant... 
Vous fais-je l'effet d'en être un ? 

Il rit aussi. 
—■ Non... pas exactement. 
« Vous êtes assez belle pour toutes 

les comparaisons, mais un ange, non. 
.l'imaginé les anges avec des cheveux 
blonds et des yeux comme des étoiles. 

— Vous êtes très poétique, dit-elle 
légèrement vexée, mais on m'a cepen-
dant dit bien souvent autrefois que 
mes yeux brillaient comme des étoiles. 

Nick posa sur les susdites étoiles 
un regard très admirable, certes, mais 
qui n'était pas un regard d'amoureux. 

— Non, dit-il tranquillement, ils 
me font plutôt penser aux rayons 
d'un soleil de midi si chargés de 
clarté qu'on peut à peine les soutenir 
longtemps. 

Le dépit de Carmen ne tint pas 
devant cette gracieuse métaphore. 

— C'est charmant et — venant de 
vous — tout à fait rare, Nick. Je crois 
bien que c'est le premier compliment 
que vous me faites. 

•— Etait-ce un compliment ? de-
manda-t-il naïvement. En ce cas je 
suis content d'être assez « mon-
dain » pour avoir su le trouver. 

— Et il est très bien venu ! A vrai 
dire, j'aime mieux n'être pas un ange, 
les anges sont froids... 

— Pas ceux de mon imagination, se 
récria-t-il, spontanément. Un ange est 
pour moi une femme dont l'image est 
douce après une journée de préoccu-
pations et de dur labeur. Je la sens 
très au-dessus de moi, tout à fait 
inaccessible... mais j'aime à penser 
qu'elle éclaire ma route et que je 
marche dans la clarté qui se dégage 
d'elle., une chimère... un rêve, comme 
dit Morehouse. 

De nouveau Carmen fut vexée. 
— Je ne vous savais pas si senti-

mental, dit-elle un peu railleuse. 
Il se sentit honteux. 
— Peut-être... Mais je suppose que 

toute créature humaine a ses mo-
ments de rêverie sentimentale. C'est 
pourquoi les romans de sentiment 
gardent toujours leurs lecteurs. Je 
m'en suis offert un, la semaine der-
nière, pour mon anniversaire... 

— Votre anniversaire ! s'écria Car-
men, fatiguée de cette conversation 
sans intérêt pour elle. Quel âge avez-
vous donc, Nick ? 

— Vingt-neuf ans ! Cela commence 
à compter, n'est-ce pas ? 

— A peine ! fit Carmen, pensant 
avec mélancolie qu'elle en avait tren-
te-cinq... 

— Je n'ai plus de temps à perdre, 
poursuivait le jeune homme. Mais 
j'essaierai de bien employer le pré-
sent, et c'est facile, mon travail 
m'enchante. 

Et, avec un élan de reconnaissance, 
il prit la main de la jeune femme. 

— Grâce à vous, aux belles terres 
que vous avez bien voulu me céder 
parmi les vôtres, me voilà riche ! Et 
vous n'avez rien voulu accepter quand 
j'ai découTert sur ces mêmes terres 
une fortune insoupçonnée avec ses 
mines de pétrole. Il eût été juste ce-
pendant que vous en prissiez une 
part... 

— Grand Dieu, qu'en ferais-je ? 
dit Carmen, sincère. 

— J'ai plus de terres et de mines 
de pétrole et autres que je n'en ai 
besoin, et, à vrai dire, je ne saurais 
me tirer d'affaire si vous n'étiez pas 
là pour me conseiller. 

— C'est très généreux de votre part 
d'arranger ainsi les choses. Malgré 
tout, je n'oublierai jamais ce que je 
vous dois. Je n'étais en somme qu'un 
chef de ranch sous les ordres de votre 
mari, et il n'aurait jamais consenti, 
j'en suis sûr, à me vendre seulement 
une parcelle de ses terres ! Aussi 
longtemps que je vivrai, je penserai 
à ce que je vous dois. 

Il s'arrêta, un peu intimidé. 

— Vous allez encore dire que je 
suis sentimental... mais après ma 
mère, qui est morte quand je n'étais 
encore qu'un tout petit garçon, vous 
êtes la seule femme qui ayez mis du 
bonheur dans ma vie. 

Carmen le laissa parler maintenant 
sans l'interrompre. 

Elle savait sa douloureuse enfance, 
son grand-père, de bonne famille amé-
ricaine, avait déshérité son fils — le 
père de Nick — parce qu'il avait 
épousé une brave et modeste fille 
sans fortune. Et le malheureux était 
mort jeune, trop tôt pour pouvoir 
assurer la vie de sa femme et de 
son enfant. 

La mère de Nick avait courageuse-
ment travaillé pour l'élever, mais la 
mort l'avait prise aussi quand Nick 
n'était encore qu'un gamin. Alors il 
était entré au service de Gaylor qui 
l'avait traité plutôt rudement. 

Mais un jour le jeune homme avait 
sauvé la vie du vieux millionnaire 
lors d'une tentative d'assassinat, ris-
quant la sienne propre, et, à dater de 
ce iour, sa situation s'était rapide-
ment améliorée. A la mort du maître, 
il avait pu acheter des terres ; la 
découverte de plusieurs puits de pé-
trole avait fait le reste. Il était main-
tenant un riche propriétaire. 

Un gong retentit derrière eux. 
Carmen se leva. 
— Déjà sept heures et demi ! dit-

elle, allons à table. 
« J'ai commandé le dîner plus tôt, 

ajouta-t-elle, pour que nous ayons le 
temps d'une bonne causerie au clair 

de lune avant votre départ. Donnez-
moi votre bras. 

Nick obéit, un peu intimidéT",*ïl 
n'avait jamais encore donné le bras 
à une femme pour la conduire à table, 
mais il se sentait fier de le faire. 

L'ANNIVERSAIRE 

Le dîner était servi sur la terrasse, 
plus exactement sous une pergola 
drapée de jasmins et de roses. 

Carmen avait ordonné qu'on allu-
miât peu de lampes. Comme elle 
l'avait dit, elle aimait cette heure 
exquise entre le jour et la nuit. Mais 
la décoration de sa table était un 
poème, une délicieuse symphonie de 
couleurs et de parfums ; elle y avait 
veillé elle-même, ce qu'elle ne faisait 
jamais, et le menu était digne d'un 
roi. 

Nick buvait rarement de vin, mais 
elle l'obligea à goûter quelques gouttes 
de Champagne glacé pour trinquer à 
son heureux voyage et à son prompt 
retour. 

— C'est ici votre « home », Nick, 
ne vous laissez pas séduire par les 
grands centres... 

— Je n'y pense pas ! se récria-t-il, 
sincère. Quel homme quitterait volon-
tairement son paradis quand il l'a 
enfin trouvé ! 

(à suivre). 


